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Au 2"" DEGRÉ 

Ma femme, Mme Julien, institutrice à Cuffy 
(Calvados), s'est iniliée, celle année, à voire 
méthode; ' nous aoon.s comdaté, en par/icu/ier 
les heureux résultats de la « rédaclion libre 11 el 
le Il journal scolaire » encore~anuscrit cepcn· 
dant, a remporlé ~n remarquable succès auprès 
Jes élèves ct d<!1J parents. Moi.m~me, comme 
ma femme, j'éprouve une curiosité très sympa­
thique pou, l'ensemble de voire méthode, Pro­
fesseur de français au CoUège de Bayeux, j'es­
saie. non sons peine, de sorlir de la routine et 
de la trÎstelJlJe dans lesquelles l'enseignement 
eccondaire ,'cst depuilJ longtemps a:uoupi. Ar­
rivé dans une cloue ab$olument oide : sans dé­
coration quelle qu'clle soit. lums un livre de 
bibliothèque, san. l..:rl e car/e, foi eu la chance 
de pouvoir ob:''':'';r c/<..ux subvo.;~lion,~ de 5,000 Ir , 
chacune, l'une du Recteur, l'autre de la Ville, 
Je ne disposerai de cette d ernière que dans quel~ 
que temps, au retour du budget de l'approba. 
tion préfectorale, Mes élèves - cloues d e 3e 

(Fra nçais) et 2e (Fronçai" Latin, Grec) semblent 
plein, d'enthousiasme, sauf quelques exception" 
pour tout ce qui les change des lJieilles métho­
des, J'ai des cloues mixtes et les jeunes lilIes se 
montrent de beaucoup les plus zélées, J'ai com· 

,mencé par leur demander de faire une partie 
de leur travail en· commun (par équipes) pré. 
para/ions ou traductions de textes anciens, pré· 
,enjoUons d'auteurs classiques, scènes dialoguées 
tirées ou adaptées de passages étudié, en cla~se . 
Pour les textes expliqués , rai recours, le plu.f 
pouible. à la lecture dialoguée ou à plusiet·" 
voix et même au mime. Je viens enlin de con,· 
tituer mes deux classes en une coopéralive. Leur 
principal travail y sera, probablement. un jour. 
nal et du « théa!re », Deux sor/es d'obstacle, ~e 
pré,enten~ cependant: l'eaprit « potache» chez 
le, garçons qui tend à tout dénigrer, à prendre 
tout à la .. rigolade Il , à ne pas bien saisir la 
différence, chez un maître. entre la libéralilé et 
la faiblesse. Par ailleurs, le. élàve, ,ont souvent 
8urchargés de travail, Bien qu'il ' n'y ait pas 
d'examen en 3e ni en 2e, le ,avoir « encyclopé· 
dique ~ est encore le but de l'en,eignemenf et 
le, élèves travaillent ,urtout pour le, note' et 
pour le, compo,ition" bien qu'il, reconnaisBent 
eux-mêmes, que, quelques semaine, aprè, le, 
composition" en hi,toire et en géographie no­
tamment, il, ont tout oublié. Il. pren.nenf goût , 
cependant , aux traVaux que nous entreprenons 
et ils s'h'abiluent Il faire de. devoirs de Françai~ 
dont les , ujets, trè, large" vi.ent ",urtout à ce 
qu'il, s'expriment e ux-même, librement et sin~ 
cèrement, ' 

Jo leur ai parlé de l'1.mprimerie, je leur a' 
fait pa"er vos brochures ef il, .ont visiblement 
tentés par cette nouvelle activité en perIJpective, 

o 

L'EDUCATION POPULAIRE 

V. - Les tm;s adolescences 
Il est clair que ln période. limit ée à l'en fance, 

pendant laquelle j.'Ecole est obligatoire. s ' est 
révélée cruell ement insuffisante pour former def\. 
citoyens éclairés, hmt à cause du trop jeun e 
âge où commence l'état d'élève, qu 'cn rai!lon 
des chaînes de routin e et de tradit ion dont 
l'Enseignement officiel n'a (.;"lcore pu se libérer. 

(l Le citoyen pauvre avait reçu du citoyen 
riche, disait Albe."t Thierry, ~me <\' aumône in ­
tellectuelle ~, Il di!lait merci' ,.On le voyait ttot­
ter comme un brave petit cul 'de jatte Sur les 
sentiers éloignés de la civilisation )!. 

Quelles voie'! s'offren t à J'adolescence qu'une­
culture ef! solde équipe s i mal pour la vie? 

Une minorité privilégiée ne fait que changer 
d'école: les fihi de bourgeois se rendent au 
lycées et aux institutions privées; d'autres 8ui· 
vent J'ense ignement Il moderne court li dont la' 
clientèle est déjà plus populaire: d'autres e nfin 
fréquentent les établissements de 1,'Enseigne­
ment techniqu e e t les Centres de formation pro· 
fessionnelle , Les uns et les autres ont ain si la 
possibilité d'enrichir leur bagage, et de rece· 
voir une formation intellectu~ ou manuelle 
qui est sans doute loin de ' corr~pondre aux af­
firmations prétentieuses des instruct ions offi· 
ciel,les, mais qu~ constitue tout dt;" même ponr 
la vie un outil et une arme, 

Comment ne pas dénoncer le ca ractèr e à la 
fois inhumain et injuste de cette sélection: elle 
permet aux cancres de passer leur jeunesse à 
l'école - à quel fils de parvenu l'Enseignement 
libre a-t-il jamais fermé ses portes'? - et in· 
terdit l'accès de l'a culture même aux mieux 
doués des couchc:s populaires, (Mais les «ven· 
tres dorés» ne manquent pas d' arguments pour 
justifier cet état de choses), 

Une autre minorité d'ado lescen ts ' rejoint le8' 

(l Mouvements de J eunesse » qui se sont créés 
depuis quelques dizainc:s d'années, Les plus im­
portants, a'u moill s numériquement, sont les 
Mouvements confessionnels; on sait les efforts. 
de l'Eglise pour accaparer l'être humain dana 
la période où il choisit sa vie ; on connaît sa 
souplesse d'adaptation c.t son habileté de ma· 
nœuvre pour cupter enfants e t adolescents, C'eat 
ainsi qu'on a vu éclore une j.O,C .. une J.A.C., 
une J.E,C .. ft J'usage des ouvriers. des paysans 

,et des étudiants, Les Scouts et les Guides de 
France sont également plus nombreux que les 
Eclaireurs de France. 

On ne saurait contester qu e certains-de ces 
Mouvements ont un caractère éduca tif, lOais on 
sai t d'autrc part qu'ils Re ga rd ent avec graud 
soin d 'affranchir les hommes de leurs préjugés, 
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et cela seul suffirait pour qu'ils ne puisse.t 
nous satisfaire. 

Les « Mouvements» proprement laïques sont 
en petit nombre et ne groupent jusqu'ici qu'une 
proportion de K jeunes» relativement infime. 

Les principaux sont les Eclaireurs de France 
qui, malheureusement, s'adressent, et, en raison 
de leur .::aractère même, nft peuvent s'adresser 
qu'à une élite soigneusement sélectionnée; les 
Auberges de Jeunesse, plus exactement depuis 
novembre, le Mouvement laïque des Auberges 
de Jeunesse . dont on peut espérer qu'il va 
connaître un grand elSor ; enfin l.'U.j.R.F., re­
groupement de pl'usieurs Mouvements qui a une 
foi républicaine, du dynamisme et sans doute 
de l'avenir. 

Mais dans les villes, le plus grand nombre. et 
dans les campagnes la presque totalité des jeu­
nes est également éloignée d es Etoles où s 'ac· 
quiert la Culture t:t des Mouvements où se forge 
l'éducation. Elle est abandonnée à son sort, et 
pr0l-'rement à la rue. Elle n'a pas été rendue 
apte à s 'enchanter d 'llne grande œuvre, d'une 
pure mélodie ou d'un beau tableau; elle n'a 
pas été non plus initiée aux arts appliqués qui 
auraient pu meubler agréablement ses loisi rs. 
Parfois elle fait un peu de sport , et il .faut ren 
louer, encore qu'on ne saurait .réduire l'éduca­
tion humaine à l'art d'un CQUP de pied bien 
placé dans u.n .allon j mais souvent elle se 
livre, faute de mieux, aux distractions qui 'g'of. 
fre:·.": à elle, e t e.!e dissipe son Il!mps au café, 
au bal· ou dllns de'l fréqucntations Il,a:s<'Iines : 
elle est toute prête pour l'ennui, le marché noir 
et le vice. Les pharisiens ont beau jeu à l'en 
blâmer .. Ils n'ont rien fait pour lui permettre 
des activités plus hautes. 

YI. - - Les Maisons des Jeunes 

On s' est assez récemment- aperçu qu'entre 
l'enfance ct l'état adulte s'écoulait une période 
qui prése ntait ses caractères propres, -sa psycho­
logie particulière, et par suite ses problèmes 
-distincts. Sans doute le fait que le petit élève 
de l'école primaire passait le plus souvent sans 
transition des. bancs de la classe aux travaux 
-de l'atelier ou des champs a contribué à mas­
quer cette réalité; mais l'adolescence a main­
'tenant ses !pécialistes, ses philosophes, ses tech­
niciens ; elle veut établir sa propre société et 
elle réclame une organisation institutionnell~. 

L'e~fant a son école, l'ouvrier sa Bourse du 
Tlavail, le l)ôurgeois son ' club , le soldat son 
Foyer (si misérable qu'il ait. été jusql!'ici), le 
oroyant son temple, le sportif son stade (et, 
pour les réunions, l'arrière-salle d\m bistrot), 
le résistant ou le déporté son Foyer. Pourquoi 
Je jeune n'aurai t-il pas sa maison ~ 

Et l'idée est venue, un-peu avant l·a guerre , 
de .créer de telles rr Maisons )) dans lesquelles 

les jeunes auraient la possibilité de se réunir, 
de !e distraire, de sc: former aussi, 

Cette idée a pris corps. (1. La Maison des 
Jeunes » est sans doute l'un des meilleurs 
moyens qui s'offrent à nous de venir au secours 
d~ l'adolescent, de l'arracher à des distractions 
0...\ à des habitudes vicieuses, de mettre à Sil 

portée des occupations qui lui soient à la fois 
agréables et éducatives, parce qu'elles corr<!s­
pon'dent à ses aspirations. 

Ces Maisons peuvent conllaÎtre toutes sortes 
d'activités que les jeunes organisent eux-mêmes, 
faisant ainsi leur apprentissage de citoyens li­
bres. S'agit-il de formation phytique : on don· 
ne des habitudes d'hygiène, et des douches 
sont prévues ainsi qu'une salle d'éd'ucation phy­
sique, e t un terrain que les jeunes peuvent 
aménager ; des sorties de camping et des ex­
cursions sont organisées. La formation manuelle 
se fait danu des atelie rs où ' J'on pratique le 
modeJ.lisme, la reliure, le travail du rafia, et 
les tecQniques Freinet comme l'imprimerie ou 
la linogravuré. Diverses activités artistiques s' y 
déroulent; le chant, les da~ses populaires, l'art 
dlamatique, les arts plastiques, le cinéma et la 
photographie. La formation inteliectuelJ.e ~t 'so­
ciale se réalise au moyen de la bibliothèque, de 
jeux éducatifs, de Centres d'~tudes, de cause­
ries sur les problèmes ouvriers et syndicalistes, 
sur l'urbanisme. 

Grâce aux cfforts des Inspections des Mouve­
ments de Jeune!';se et d'Edu(:ation Populaire et 
d'une association fédé rative: la République des 
Jeunes, qui malheureusement n'a pas encore 
trouvé son point d'équilibre, grâce aussi à J.'es­
prit de compréhension de certaines municipa­
iités et de 'quelques Mouvements de Jeunesse, 
U ,l grand nombre de «( Maisons des Jeune! :. 
se sont créées ces derniers mois. Elles pour­
raient se multiplier sur notre tell"itoire. Et le 
Parlement, qui se compose en majorité de par­
tis qui sont ou se disent partisans d'une large 
Education populaire. devrait bien enlever au 
budget de l'armée quelques-uns de ses cent 
vingt cinq milliards pour favoriser l'eUT nais­
sance e t leur expansion. Rendons-lui justice. ; il 
a approuvé le gigantesque effort du Gouverne­
ment qui va leur accorder pour 1946 quelques 
pauv{es mmions. 

Une telle somme pourra-t-elle aboutir à l'édi. ­
fication, comme en Russie, de Palais des Pion­
niers, où enfants et adolescents trouvent des 
atehers, des gymnases, des bibliothèques, des 
chambres de contes, des salles de Beaux-Artl, 
grâce -auxque.ls ils peuvent réaliser toutes leure 
possibilités et satisfaire leurs instincts créateurs ~ 
Ou bien continuerons-nous à ne tenir aucun 
compte des expériences étrangères, des besoins 
des Jeunes et des intérêts profonds du Pays ~ 
Telle est la question. ' 

(A suivre) DEMOS 

o 


